En septembre 2003, 
un abonné nous écrivait : 






CS 


Extraits de la lettre d’information 


lusieurs ouvrages et films ont confirmé ces der- 
nières années que les médias étouflent l'esprit cri- 
tique pour mieux installer l'idéologie qui favorise 
les intérêts des dominants. La bataille contre ces com- 
promissions ne peut être uniquement menée de manière 
ponctuelle. Elle réclame son journal. 
Pour lire pas lu pourrait être ce journal. À vous d’en 
juger le contenu avec le numéro zéro joint. 
Son ambition ? Exposer les falsifications de chaque 
instant pour ruiner l'idéologie du patronat dont la pres- 
se, à de rares exceptions près, est le vecteur. 





Ce n'est pas un 
publique le 30 ju 
exemplaires du numéro zéro ont été diffusés. Le journal 
était en effet chez lui au milieu des militants anticapita- 
listes. Sa diffusion sauvage ou par abonnement et son 
rejet de toute publicité lui garantiront une liberté rédac- 
tionnelle et financière totale. Enfin, son refus de servir de 
rabatteur à la gauche plurielle lui permettra de critiquer 
ceux qui, depuis quelques mois, semblent découvrir les 
infamies de la mondialisation capitaliste mais en épar- 
gnent les agents : gouvernements de droite ou de 
« gauche », institutions économiques internationales, 
œuvres caritatives et humanitaires, OTAN, etc. 


« Un journal qui informe su 
de rémunérer ses collaborateu 
fait appel à des journalistes soit sa 
ne peut foncti 
de perdre leur emploi. |. 
britannique The Economis 
différence des éditoriaux. Et 


rs, qui pour informer sur 
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revendiqué comme une marque de refus du vedettariat 


l'affirmation d'une responsabilité collective. » 
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r les médias, qui n'a pas les moyens 


onner s’il fait prendre à ses collaborateurs le risque 
] Les articles de l ‘hebdomadaire | 

t ne sont pas signés non plus, à la 
là, l'anonymat est explicitement 


« Je fais ce que je peux pour faire savoir votre existence (je suis un prof de philo plus que quinqua) mais je pensais aussi 
à une aide à la fois moins militante (désolé, je me méfie des petits soldats - l’âge, sans doute) et peut-être pas moins 
utile. Je songe au courrier de vos lecteurs : existe-t-il? Y a-t-il un sens à s'en occuper ? L'une des grandes faiblesses (pas 
pour rien !!) du PPA, c’est ça: l'absence de correspondance sérieuse, suivie, publique, entre le journal et ses lecteurs (c’est 
à mon avis une cause réelle de l'invasion publicitaire commerciale : l'absence de vraie “publicité”). [...] Si jamais des 
besoins ou des idées vous viennent, dites-les toujours, on ne sait jamais. Cordialement vôtre. » 


.… Ce supplément est le fruit de son travail 


rrIer 
urs 


Objet: Juste un petit truc non 


négligeable. 
(Juin 2003, par Internet) 
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ailleurs diverses activités : 
journaliste, étudiant, chômeur, 
éditeur, documentariste, 
précaire, salarié de l'édition, 
chercheur, graphiste, instituteur, 
chimiste. La presque totalité de 
l'équipe compte au nombre des 
trente pour cent de la 
population française titulaire 
d'un baccalauréat, la majorité a 
suivi des études supérieures. 

Il y a plus d'hommes que de 
femmes. Leurs origines sociales 
couvrent un éventail allant du 
monde ouvrier à la petite 
bourgeoisie ; les provinciaux 
sont plus nombreux que les 
parisiens. 


aux lecteurs 
et futurs lecteurs. 


septembre 2000 


« Bonjour, Je découvre votre 
site. Des analyses très 
intéressantes. Des bons dossiers. 
Mais juste un truc: qui êtes-vous 
exactement (job, formation, 
origine culturelle) c’est pas du 
flicage, c’est juste pour 
contextualiser (si le mot existe) 
votre journal. Sans pour autant 
le cataloguer dans le PPA bien 
sûr, et pour pouvoir en parler 
en toute confiance. Merci 
d'avance, continuez svp et 
protestons toujours, sans cela on 
peut craindre l’apogée de 
l'exploitation. » 


qui êtes-vous exactement ? » 


v 


« Juste un truc: 


La proportion d'amateurs de 
téléachat moustachu est égale à 
zéro, et la volonté de détruire le 
PPA partagée par tous. 
Amicalement, PLPL 
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Extraits 


du numéro zéro, 


un juin 2000 
Numéro zéro ee um | r 4 
DD ur: cranus sont des rantours teurs cranes ont des rank 
LES FAUX 

PE IMPERTINENTS 


| hilippe Bouvard, Edwy Plenel, Nagui, Serge July et Christine Ockrent ont cessé de faire illusion : 
leur inexistence intellectuelle éblouit, leurs singeries ne font plus sourire, leurs éditoriaux et leurs 
livres de grabataires consternent les bacs d’invendus. 



























Dossier 


« j'ai lu avec intérêt LV [ vos a sur le net. 


pourquoi ne signez-vous pas, qui êtes-vous ? pourquoi 
votre fiel est-il si simpliste, avec si peu d'arguments ? 
pourquoi vous n'ouvrez pas ces colonnes à des droits de 
réponse ? » (Novembre 2002) 











M débats suintent l'ennui, leurs 






(Mai 2003) 

« J'aime beaucoup votre canard (et le Canard enchainé, 
pas trop stalinien comme papelard ?) et même tellement 
que j'aimerais bien savoir qui signe les articles. je com- 
prends que la patte prime sur la griffe, mais tout de 
même, pourquoi ce relatif anonymat ? » 


si Philippe Val n'est féroce 
» QU'avec ses salariés at : “Nous à ur ie dernière, Val cri. 


’est la décepti ’ : va la pente”. » Fk 16e À 
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Si les textes de PLPL ne sont pas signés, c’est que 
chaque article est une œuvre collective : enregistre- 
ment d'émissions, saisie de textes, classement, mise 
en parallèle avec d’autres propos du même type, écri- 
ture, mise en page, diffusion, réponse aux lecteurs, 
réunions publiques, etc. Aucune de ces tâches n’au- 
rait de sens sans les autres. 






PLPL a relaté avec amusement la conversion de Philippe Val, de chanson- 
nier en patron de presse et chantre besogneux de la « démocratie » de mar- 
ché. Ce qui nous a valu un très abondant courrier des lecteurs. L’éditorialiste 
le plus soporifique de France a réussi: « J’ai en quelque sorte “hérité” d’un 
titre légendaire que j'exploite », explique-t-il à TOC (n° 9, février 2005). Armé 
des œuvres complètes de Montaigne, Val assomme hebdomadairement ses 
lecteurs d’interminables sermons où l’on apprend comment les chasseurs 
pro-islamistes s’unissent aux altermondialistes antisémites (tous partisans 
des corridas) pour porter au pouvoir un duumvirat composé d’Hitler Adolf 
et de Staline Joseph, qui ensuite brûlera en autodafé les livres de Spinoza 
Baruch et de Val Philippe. Le fumet de ce ragoût lui vaut - enfin - une nota- 
bilité signalée par les caresses affectueuses de l’ensemble de la profession. 


« Salut, 

Je viens de découvrir PLPL et je vais m'abonner 
de ce pas. Bon, ça c'est fait, c'est dit. 

C'est bien. d 
Maintenant, j'ai quand même un truc qui me turlupine : 
votre parti pris de ne pas signer les articles. Pourquoi ? 
Je comprends bien qu'il y a une "ligne éditoriale" (elle 
se sent plutôt d'ailleurs et c'est pour ça que je m'abonne) 
mais il doit bien y avoir aussi des identités diverses et 
variées. ? Ou alors, c'est comme une équipe cycliste vue 
par Coluche: l'esprit d'équipe (un seul esprit pour une 


équipe) ? Ou c'est un peu stalinien sur les bords ? SNS 30010 NÎMES Cedex 4 Le 7 Septembre 2000 

Bon, j'exagère, je provoque, œuf corse. Mais c'est pour 

tenter de piger. Quand je lis les articles du Canard j'aime 

bien savoir qui signe. Parce qu’Untel est farouchement Monsieur, 

(un peu trop) anti-Kouchner, Untel est spécialiste de 

tel sujet, esthète et rat. Vous m'avez fait parvenir le numéro zéro d'une chose en papier qui comporte 8 pages, 


où vous taillez un costard à un certain nombre de gens. 


Merci de m'éclairer. Et conti à it du bien! ENS kg re ! 
asie to Je me doutais bien que Philippe Val était un réel danger pour nous tous. les quelques 


Cordialement, phrases sorties de leur contexte ne sont guère compréhensibles mais s'il a dit "marché", déjà 
Rémy, presqu'abonné » ça fait peur ! Et s'il a comme vous le dites une grande mâchoire, vous avez bien raison de lui 
" régler son compte, mais vous n'avez pas besoin de mon fric. Moi, je n'aime ni la forme de 
Cher Rémy Sardon, ER votre trou du cul ni votre façon de chier. À chacun ses goûts ! 
Re” 5 s Sr" VE Rassurez-vous, j'ai quand même utilisé votre truc en papier car j'avais du poisson à 
La principale raison de 1 ADORYERL des articles tent nettoyer et j'ai pu y emballer les saletés. 
au fait qu'ils sont le produit d'un travail collectif d'ac- Veuillez rayer définitivement mon nom de votre fichier. 


cumulation de citations datées et sourcées. L'équipe 
de PLPL épluche sans relâche la presse, retranscrit 
des émissions de radio et de télévision, etc. Des infor- 
mations nous parviennent également de journalistes 
qui nous confient ce que le joug du PPA les oblige à 
taire dans leurs propres rédactions. Le travail d'écri- 
ture n'est qu'une étape parmi d'autres, et nous trou- 
verions injuste que celui qui met en forme privatise 
en son nom le temps passé par des Sardons tout aussi 
méritants à archiver méthodiquement. 
Toutefois, les noms des principaux contributeurs et 
contributrices de PLPL figurent dans l'encadré admi- 
nistratif situé en page deux du journal. Et comme 
vous le suggérez, chacun à PLPL n'a pas la même 
spécialisation, ni les mêmes préoccupations, même 
si tous partagent la volonté de détruire le PPA et d'en 
finir avec le téléachat moustachu. Les individualités 
diverses et variées s'expriment à travers la diversité 
et la variété des sujets traités. Si, entre Coluche et Sta- 
line, ces précisions font pencher votre jugement en 
_ faveur du second, rassurez-vous : PLPL n'envisage 
pas — encore — d'ouvrir des goulags pour les abon- 
nés surpris en train de lire avec sérieux un éditorial 


Sardoniquement, PLPL 
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Faux 


impeértinents 


L: D æ (Janvier 2003) 


« Concernant le réabonnement, je demande à voir, car 
j'ai été interloqué de l'attaque en règle contre Philippe 
Val depuis la création de PLPL, alors qu'il y a tant de 
cons bien dangereux et salauds à épingler. de plus 
c'était sur des sujets et des prises d'opinion person- 
nelle, guerre en Bosnie, etc. qui étaient des sujets à 
débats, notamment débattus férocement dans Charlie 
hebdo! Alors pourquoi ? juste pour mordre ses amis ? » 


ra Lt a PDU Lu 


« Bonjour à PLPL, et merci de votre réponse concise qui 
me permet de faire quelques commentaires en retour. 
Franchement, ce n'est pas le style (à la fois de PLPL et 
de Charlie Hebdo) qui me choque, bien au contraire. Et 
je ne vois pas pourquoi le fait d'être pacifique me condui- 
rait à cesser d'acheter Charlie. Je n'ai pas non plus cessé 
de lire PLPL depuis « l'attaque en règle » contre Val, qui 
fut lancée bien avant novembre 2002... C'est vrai que 
PQPQ est un peu blessant, mais ça exprimait surtout un 
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ras-le-bol devant un tel 
gâchis! et puis, NEM c'est 
pas franchement du haut 
style, donc 1 partout, balle 
au centre... 

[...] C'est vrai que si vous 
considérez l'équipe de Char- 
lie comme étant composée 
« de faux impertinents… 
pour se frayer une place au 
soleil », j'ai dû vous choquer 
en écrivant « Juste pour 
mordre ses amis ? ». 

[...] Je ne pense pas que la 
critique du capitalisme soit 
de moins en moins radicale 
dans Charlie, notamment 
grâce à oncle Bernard. [.…] 
Je trouve que Charlie joue 



















(Septembre 2000) 
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(Septembre 2000) Chou ame de PLPL, 
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encore un rôle de contre- | 
pouvoir, mais je dois être 
un « mou » à vos yeux, 
excusez-moi! Enfin, je ne | 
fais pas le culte unique de | 
Charlie il y a aussi le Canard | 
enchaîné, et surtout Politis qui | 
m'apporte aujourd'hui une 
critique beaucoup plus 
pointue du monde capitaliste dans lequel nous vivons. 
Mais il y a certainement plein de faux impertinents chez 
Politis, à combattre d'urgence! Alors, à vos plumes! 

[...] Vous savez, je m'en tape de mon confort intellectuel, 
et au contraire, il faut le déranger encore plus, ça per- 
met de rester jeune. Mais il faudrait aussi déranger le 
confort intellectuel des dirigeants mais aussi celui de la 
masse pour que le monde bouge, change radicalement. 
C'est vrai que les bombardements au Kosovo ont aidé 
les desseins américains, et ils nous emmerdent tous ces 
pays démocratiques dégueulant d'armes de destruction 
massive, dont la France. Dans Charlie, le débat était vio- 
lent, je crois entre Charb et Val, et c'est vrai a posteriori 
que la justification des bombardements était basée sur 
des informations douteuses. Mais c'est mon avis per- 
sonnel, Val a dit ce qu'il pensait être juste à ce moment- 
là (peut-être pense-t-il aujourd'hui différemment via la 
confrontation d'idées), Charb aussi, et le monde n'est 
pas aussi simple que blanc et noir. [...] 

Bon, vous me prenez pour un con, excusez-moi de m'être 
trompé en ayant espéré un « Nouveau Nouvel Obs » dans 
les pages de PLPL. C'est dur pour moi de lire cela, le temps 
est loin de la souscription de PVPV dans les colonnes de 
Charlie. Les infos dans PLPL ne peuvent être aimées, 
puisque ce sont juste des infos sur les faux impertinents. Le 
problème, c'est de définir ce qu'est un faux impertinent : 
(1) est-ce quelqu'un qui entube les autres par des propos 
faussement impertinents pour en profiter un max ? Bon, 
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là, je pense qu'il y a pas mal de monde à combattre, et c'est 
ce que vous faites. Est-ce la place des nantis de Charlie? 
(2) est-ce quelqu'un qui dit (à vos yeux) des conneries 
ou qui justifie (avec ses propres idées) des événements 
que vous combattez, mais que vous interprétez par la 
suite comme étant voulus par l'auteur dans le but d'en 
profiter ? 

Ne sommes-nous pas tous au fond des faux impertinents 
potentiels, vu le cas n° 2 ? [...] il m'est arrivé d'être faus- 
sement impertinent par le passé, et ça m'arrive encore 
parfois, via des fausses informations, de mauvaises inter- 
prétations et de mauvais raisonnements.. Heureuse- 
ment, la sagesse arrange tout cela avec le temps, mais 
pas pour tout le monde. 

Sarko Nique et Ment, mais c'est un autre débat. 

Merci de répondre à ma bafouille. » 





Kosovo, lequel n'a jamais eu lieu. Or c'est la guerre 
de l'OTAN au Kosovo qu'il a défendue. Il a réci- 
divé il y a moins d'un mois. Par ailleurs, quand le 
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Lettre _. 


d’un AR TT à 


Philippe Corcuff 


(Ex-chroniqueur à Charlie et théoricien de F individualisme chauve) 


« Cher M. Corcuff. 

Je vous ai rencontré il y a deux ou trois ans, lors d'une soirée débat au cinéma Utopia 
de Toulouse. Vous présentiez alors le film Nadia et les hippopotames dans le cadre de la 
fête annuelle de la LCR. [...] Je me permets donc de vous rappeler qu'à cette occasion, 
alors que je vous demandais ce que vous pensiez des interventions « politiques » de Bour- 
dieu, vous m'avez répondu qu'en somme vous approuviez ce que Bourdieu disait, mais 
pas sa façon de concevoir l'intervention politique des savants. Vous sembliez craindre 


@ que Bourdieu et ses « suiveurs dogmatisés » [...] ne s'enferment dans leur tour d'ivoire 


d'intellectuels dominants en se réservant le rôle de mentors du mouvement social. 
Je suis rassuré de constater que, une fois la mort intellectuelle de Bourdieu constatée 
avec un empressement inimitable par les meilleurs médecins légistes de la pensée (Alain 
Gérard Slama et Daniel Bensaïd — je souffre d'associer ainsi deux personnes dont les 
opinions n'ont quasiment rien de commun, mais après tout, ils partagent au moins le 
plaisir de voir leur prose publiée par 4 Figaro) -, vous persistez dans votre vision cou- 
rageuse du militantisme intellectuel, que vous vous refusez à utiliser le capital social et 
symbolique (que votre position universitaire garantit) à des fins militantes [.…]: il faut, 
me disiez-vous en substance, que l'intellectuel laisse son ascendant social au vestiaire 
pour être un militant comme les autres. Je suis donc très heureux d'apprendre qu'en 
votre personne les militants « de base » trouvent un libre accès à des journaux connus 
pour leur honnêteté intellectuelle (loin, en cela, du caractère mandarinal et dogmatique 
des écrits publiés par Pierre Bourdieu dans la collection Raisons d'Agir) et leur soutien 
inconditionnel à la cause des opprimés. Mon bonheur a atteint son apogée lorsque j'ai 
lu, dans le torchon qui mord et fuit (PLPL n° 8) : “Naissance de l'APPC”. 
“L'essayiste mondain Philippe Corcuff songe désormais à fonder une agence de presse, l'APPC 
(Agence de presse Philippe Corcuff). Grâce à son invention d'une ‘politique de la caresse’ (des- 
tinée aux médias), il peut à la fois chroniquer à Charlie Hebdo et conseiller la rédaction du 
Figaro ; saluer les livres du Roi du téléachat dans Rouge et se faire lécher par le Quotidien 
vespéral des marchés (29-30.07.01) ; diriger la revue Contre-temps et squatter L'Écho des 
start-up (02.02.02) ; collaborer à Lyon Capitale et palabrer sur Eddy Mitchel à ‘Envoyé spé- 
cial”. Pour envoyer vos dépêches à l'APPC, écrire à politiquedelacaresse@corcuff.com.” 

Je ne voudrais surtout pas oublier de souligner que, grâce à vous, des journaux comme 
Charlie Hebdo, Libération, Le Monde, Le Figaro (!) bénéficient d'une tentative de ravale- 
ment de façade symbolique. 

Très cordialement, PS. : Je fais parvenir ce courrier au journal qui mord et fuit (PLPL) 
dont je ne saurais trop vous conseiller la lecture. » 


HS, réponse de Corcuff 


(Copie à la rédaction de PLPL) 


« Monsieur, 


es El bien reçu votre prose ironiquement nauséabonde. J'hésite toujours à répondre à 


e genre d'interpellation qui a surtout une fonction expressive et identitaire pour la 
personne qui écrit: déverser un flot de bile à propos de choses qu'elle connaît mal, 


&\ mais avec l'aplomb que donne le bouillonnement de ses égouts intérieurs, dans le ren- 


forcement de sa propre identité (selon la logique de vos amis de PLPL: en montrant 
que les autres sont sales, je montre que je suis propre). [...] Pierre Bourdieu a d'ailleurs 
prolongé sociologiquement ces analyses, en pointant quelques-uns des mécanismes 
sociaux du ressentiment (et qui ont souvent à voir avec des accidents et des blessures 
biographiques). Mais peut-être êtes-vous de bonne foi, et j'ai un peu de temps aujour- 
d'hui (passant quelques jours de vacances chez mon ami Alain Accardo à côté d'Aire- 
sur-l’ Adour), et je vais essayer de rectifier une partie de vos erreurs et approximations : 
Ma divergence avec l'association « Raisons d'agir » (petite divergence en regard des 
fortes convergences) concernait ma critique de la tentation d'un retour du « parti des 


nd" ec », c'est-à-dire d'une intervention des intellectuels sur le terrain politique 


EXCLUSIVEMENT en tant qu'intellectuels, dans une association d'intellectuels. Je 
pense que ce type d'action n'est qu'un aspect de l'intervention d'intellectuels, et que 
par ailleurs (en tant que citoyens comme les autres) ils ont à militer dans les partis, 
les associations et les syndicats, avec les autres. C'est sans doute quelque chose que 
comprendraient mal vos amis de PLPL, qui en tant qu'ultra-individualistes ont du mal, 
en pratique, à se mêler à « la foule », aux « masses » et aux rugosités ordinaires de l'ac- 
tion collective, bien que magnifiant abstraitement « les exploités » (comme argument 
critique INTERNE au milieu parisiano-journalistique parisien et non pas comme exi- 
gence pratique d'action). 


- Quant à PLPL, je connais ce torchon depuis le n° 0 et mon abonnement initial vient 
juste de se terminer avec le n° 10. J'ai eu des relations amicales avec un de ses promo- 
teurs [...] qui depuis crache un venin régulier sur mes « trahisons » et autres « corrup- 
tions ». Je l'avais informé depuis les premiers n° de mes critiques (illusion de la pureté, 


formation vérifiée, goût pour l'insulte plutôt que l'argumentation, attaques sur les per- 
sonnes, voire sur leur physique, autant que sur leurs actes et leurs idées, concentration 
des tirs sur les plus proches politiquement, anonymat des rédacteurs ne laissant pas 
de place à une réflexivité critique, obsession parisiano-centrée, etc.). J'ai formalisé ces 
critiques dans un texte paru dans la revue alternative bordelaise Le Passant ordinaire 
(n° 36, septembre-octobre 2001), [...]. La rédaction de cette revue a offert la possibi- 

lité aux rédacteurs de PLPL de me répondre, ce qu'ils n'ont pas souhaité faire. Depuis, 

je suis alpagué dans presque tous les n°, sans que mon texte du Passant ordinaire n'ait 
d'ailleurs été signalé. Quand je dis « alpagué », c'est un mélange de ragots, d'informa- 


mr eme pauvres du « complot » et de « la trahison », pente au ragot plutôt qu'à l'in- 
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tion erronées, de ton insultant et arrogan 
sur le gâteau !) quelques informations vraïés. Par exemple, je n'ai jamaï$-« conseillé la 
rédaction du Figaro ». J'ai écrit une fois un texte sur la gauche radicale dans la page 
«science politique » du Figaro (gérée par des chercheurs en science politique) : « Un air 
de famille » (Le Figaro, page « études politiques » sur « Le retour de la gauche protes- 
tataire », 29 juin 1999). Par ailleurs, presque un an après et pendant quelques mois j'ai 
été membre du « conseil scientifique » d'une nouvelle formule de cette page de science 
politique avec d'autres collègues, mais l'expérience s'est arrêtée à ses débuts. Je précise 
que je n’ai reçu aucune rémunération ni pour l'article, ni pour la fonction (j'avais accepté 
cette fonction, parce que j'en avais marre que mes collègues de science politique iden- 
tifient tout ce que je pouvais dire en sociologie ou en philosophie politique comme 
« trotskiste » depuis que j'avais adhéré à la LCR, et que je voulais signifier par là une 
autonomie du travail intellectuel par rapport aux logiques partisanes, ce que m'avait 
appris Bourdieu). Cela ne me pose d'ailleurs pas de problèmes de m'exprimer dans 
Le Figaro, car je pense aujourd'hui qu'il y a deux grandes frontières politiques: celle 
séparant la gauche radicale de la gauche sociale-libérale et celle séparant les forces répu- 
blicaines de l'extrême-droite, mais la frontière entre le centre-gauche et le centre-droit 
ne me semble plus pertinente aujourd'hui (c'est pourquoi j'avais appelé à ne pas voter 
Jospin face à Chirac au 2° tour hypothétique des présidentielles, mais que j'ai appelé à 
voter Chirac face à Le Pen). Plus récemment, un rédacteur de PLPL|...] m'a appelé au 
téléphone pour connaître mon avis sur l'entrée en Bourse du Monde, et l'article qui en 
est sorti a tronqué mes positions. Hors de mon cas personnel (qui n'avait pas motivé 
l'article du Passant ordinaire, car à l'époque je n'étais pas systématiquement attaqué dans 
PLPL), je ne suis pas sûr que cela soit une bonne politique d'utiliser contre les médias 
des procédés (mensonges, ragots, calomnies, non vérification des informations, refus 
de la pluralité et de la controverse, etc.) en-deça des contraintes déontologiques (déjà 
fort minimales) existant dans ces médias. Mon expérience politique me ferait qualifier 
assez facilement PLPL de prurit post-adolescent stalinoïde, même s'il est revêtu d'un 
voile « libertaire » peu convainquant. 


Pour moi, donc, la bile simpliste de PLPL n'a rien à voir avec la sociologie de Bourdieu 
et la complexité du monde social qu'elle révèle : refus des simplifications des schémas du 
« complot » et de « la trahison », critique des illusions de la pureté et de l'extériorité par 
rapport au monde social (pour Bourdieu, nous sommes tous pris dans le monde social 
au plus profond de nous-mêmes), critique de l'économisme « marxiste » (dans l'analyse 
de la pluralité des champs sociaux), etc. Je tente toutefois de ne pas tout mélanger et ma 
critique de PLPL ne m'empêche pas d'apprécier le travail des initiateurs de PLPL quand 
ils font du travail sérieux hors de PLPL [...]. 


J'avais mis en exergue de mon papier du Passant ordinaire la bluette suivante : « Le 
comble de la confiance en soi ? Pêter quand on a la chiasse ». Bonne chiasse intellec- 
tuelle donc, mais les n° de PLPL risquent de ne guère vous aider à l'éponger! » 


Philippe Corcuff 


«Bonne chiasse intellectuelle » 


(P. Corcul 


«Bonnes vacances » 


(PLPL) 


Rép OS GPL à son abonné 


Cher ami Sardon, 


Philippe Corcuff a eu la délicatesse de nous communiquer sa réponse à ta lettre. Il 
semble qu’il ait été un peu piqué par ton propos, ou stimulé, si on en juge à la fois 
par le ton et par la taille de sa réfutation à ta missive sereine et brève. 

[-..] Dans la bibliographie (succincte) des textes de Philippe Corcuff jointe à la lettre 
de Philippe Corcuff, on peut regretter que ne figurent pas ceux qu'il a publiés dans 
Le Monde ou dans Libération, surtout aux fins de célébrer à partir de la « gauche de 
gauche » des positions modérées et narcissiques célébrant l'individu et ses troubles 
intérieurs, désormais connues sous le nom de « politique de la caresse ». 


Le ton ensuite. Ici, une chose nous frappe. Corcuff fustige ceux qui, à PLPL, « préfe- 
rent l’insulte plutôt que l'argumentation ». Pourtant c’est lui, pas PLPL, qui s’installe, ou 
se vautre, dans un discours scatologique. En tout cas, il apprécie particulièrement les 
métaphores malodorantes : « prose nauséabonde », « bouillonnement de ses égouts intérieurs ». 
Et il réitère « la bluette suivante » (dont il semble donc assez fier) : « Le comble de la confiance 
en soi ? Péter quand on a la chiasse ». Pour finir, la formule de politesse par laquelle Cor- 
cuff conclut son propos est assez distinguée elle aussi: « Bonne chiasse intellectuelle. » 
PLPL, qui n’a pas l’honneur d’avoir, comme Corcuff, rédigé et « défendu la thèse (et la 
pratique) d'un usage du capital social et symbolique dans le combat politique » n’emprun- 
tera pas ce registre-là. 


Si Philippe Corcuff te fait la caresse d’une réponse détaillée, c’est, il l'explique, qu'il 
dispose d’« un peu de temps aujourd'hui (passant quelques jours de vacances chez |son] ami 
Alain Accardo à côté d'Aire-sur-l'Adour ». Au moins, Corcuff ne dissimule ni ses lieux ni 
ses compagnons de villégiature, estimant sans doute que cette révélation nous ren- 
dra cois. Inutile, à vrai dire, de souligner l’importance que Philippe Corcuff attache à 
sa personne, éternel sujet de mise en scène et de ratiocinations à prétention philoso- 
phique (C’est sans doute ce tropisme qui l’a rendu sympathique à Philippe Val, affu- 
blé du même travers). [.….] 


S'en prenant à PLPL, Philippe Corcuff évoque des « ultra-individualistes qui ont du mal, en 
pratique, à se mêler à “la foule”, aux “masses” et aux rugosités ordinaires de l'action collective, bien 
que magnifiant abstraitement “les exploités”. » Paradoxe exquis, ces ultra-individualistes pari- 
siens enchaînent réunion publique sur réunion publique et arriveraient même, quand 
ils ne s'intéressent pas à Philippe Corcuff de façon critique, à faire un « travail sérieux hors 


olitique de. la.caresse..cte 


cité politique, mais par les commentaires favorables. de Philippe Corcuff à leur sujet. 
Au fond, si PLPL est mauvais alors que ceux qui le font sont bons, c’est que l’or devient 
plomb sitôt que l’or s’en prend à Philippe Corcuff. Un peu de « réflexivité » bourdieu- 
sienne aiderait Philippe Corcuff à s'interroger sur ce genre d’alchimie intellectuelle. 
Lorsque Corcuff évoque ses rapports avec Bourdieu, il ne nous appartient pas de 
répondre. Sauf ceci : à un moment où Bourdieu et plusieurs de ses camarades avaient 
décidé de ne plus aller dans les médias, Corcuff a utilisé son image de « bourdieu- 
sien », fût-ce « critique » (le comble de la « distinction ») pour les remplacer devant 
un micro. Il a ainsi alimenté, outre sa notoriété personnelle, un simulacre de « débat » 
autour de Bourdieu, lequel, sinon, aurait tourné à vide. Ce fut en particulier le cas 
sur les antennes de France Culture que Bourdieu et plusieurs des auteurs de la col- 
lection Raisons d’agir avaient, en dépit de sollicitations incessantes, boycotté à comp- 
ter du jour de l’arrivée de Laure Adler à la direction de cette station — et jusqu’à sa 
mort, dans le cas de Bourdieu. La position de Bourdieu sur la nouvelle grille mise 
en place par Laure Adler (« une entreprise de démolition ») n’est nullement secrète, 
pourtant : elle a été rendue publique par Le Monde, Libération et L'Humanité le même 
jour, et elle figure dans le texte de son adresse aux « maîtres du monde » [...]. Mais, 
dans les médias, le « bourdieusisme » sert à tout, à condition d’en sortir - pour 
faire du téléachat ? 





© DR. 


Millaud, 30 juin 2000: Pierre Bourdieu distribue PLPL. 


Il nous a semblé, que dans sa lettre, Corcuff accorde trop d'importance aux citations 


de PLPL qui le concernent. [...] Il est toutefois remarquable que les références de Cor- 
cuff à PLPL n'aient jamais inclus une analyse des rapports propres de Corcuff avec les 
médias, et avec Edwy Plenel [...]. Cette analyse aurait peut-être expliqué assez facile- 


ment certaines positions bienveillantes de Corcuff sur la « complexité» du « champ média- 
tique », y compris du journal Le Monde, et l’indignation que semble provoquer chez lui 
la moindre critique concernant ses amis et alliés ès promotion croisée. 

Philippe Corcuff écrit: « Je n'ai jamais “conseillé la rédaction du Figaro”. J'ai écrit une fois 
un texte sur la gauche radicale dans la page “science politique” du Figaro |...] Par ailleurs, presque 
un an après et pendant quelques mois j'ai été membre du “conseil scientifique” d'une nouvelle 
formule de cette page de science politique. » Sans doute est-ce imputable à l’absence de com- 
préhension par PLPL de la « politique de la caresse », mais la subtilité des distinguos 
de Corcuff ici nous échappe: il n’a « jamais conseillé la rédaction du Figaro ». Mais il a 
« été membre du “conseil scientifique” d'une nouvelle formule d'une rubrique de “science politique” 
du Figaro. » Bref, il ne conseillait pas... mais il appartenait à un conseil! 


Après nous avoir infligé cette leçon de précision journalistique, Corcuff se plaint que 
PLPL ait « tronqué » ses positions. PLPL a cité très exactement certains des propos de 
Corcuff relatifs à la question posée par une de nos journalistes. [...] Peut-être Corcuff 
regrette-t-il aujourd’hui que ses propos fort modérés apparaissent encore trop critiques 
aux yeux de ses amis du Monde à qui il doit d’avoir été présenté il y a un an comme 
« La bête rouge des socialistes » (29-30 juillet 2001)... 


Un point d’accord entre nous. Corcuff refuse de distinguer Le Figaro et Le Monde: « Cela 
ne me pose pas de problèmes de m'exprimer dans Le Figaro, car je pense aujourd'hui que la fron- 
tière entre le centre-gauche et le centre-droit ne me semble plus pertinente ». PLPL n’a aucun pro- 
blème, à partir du même postulat, à ne s'exprimer ni dans un quotidien vespéral des 
marchés ni dans un quotidien matinal des marchés. Corcuff, naturellement, part du 
même raisonnement de départ. pour se faire publier partout ! 


Enfin Corcuff nous explique que « La bile simpliste de PLPL na rien à voir avec la socio- 
logie de Bourdieu. » PLPL n’est pas une revue de sociologie, c’est un journal de com- 
bat contre les médias. Le vieil abonné Philippe Corcuff aurait pu relever cette distinction 
plus tôt. Sans doute lui faudra-t-il renouveler son abonnement pour que son éduca- 
tion soit complète. 


Cher Sardon, si notre réponse est longue, c’est que c’est la période des vacances et 
que PLPL au complet se prélasse dans la villa de Montaigne et de Spinoza (en leur 
compagnie), buvant de temps en temps un punch préparé par notre ami Merleau- 
Ponty. 


Bonnes vacances à toi aussi, humble Sardon. 
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la rigolade, les enjeux sont sérieux. 


regard est Plus critique depuis que jai lu certaines réactions à 





| Bonjour, 


Depuis trente ans que je milite, je dis, je répète, j'écris et je réécris qu'au 


lieu de m'abonner à des quantités de journaux militants pour un monde plus juste 
et plus humain que je ne peux pas lire tous, je préférerais n'en recevoir qu'un gros 


par toutes ces causes plus ou moins soeurs. 

Vous me proposez un nouveau 

Une fois de plus, je vais me laisser tenter car vos arguments me touchent. 
J'ai vu "Pas vu pas pris" et lu le livre de Serge Halimi. Ca n'est pas de 


et j'avoue avoir été long à la détente en 
e toujours les éditoriaux. Mais mon 
sa "dictature". 


2eme do me == 


Je lis CHARLIE depuis 1972, 
Philippe VAL dont j'appréci 


Liste suis abonné: | 
CHARLIE HEBDO 

LE CANARD ENCHAINE 

LA GRANDE RELEVE 

UNION PACIFISTE 

LE LIBERTAIRE 

LA LIBRE PENSEE DE SEINE ST DENIS 
LA RAISON MILITANTE 

EUROPE ET LAICITE 

LA TRIBUNE DES ATHEES 
op des Réistants à l'Oppression des Agenouillistes) 

AFIS. Science et pseudosciences. 

RAP ECHO (anti publicité) 

LE PUBLIPHOBE 

CASSEURS DE PUB 

L'ESPRIT LIBRE 

LE NOUVEL HUMANISME 

Feuille d'info du CIRA (Centre International Recherches sur l'Anarchisme) 
RESEAU VOLTAIRE 

GAVROCHE 

LE PAVE DANS L'ARENE (F,L.A.C.) 

ALLIANCE (A.S.C) 

Bulletin de l'ASPAS (protection animale) 

Bulletin de ONE VOICE (anciennement TALIS et AEQUALIS) 

L'IDEE LIBRE 

PANDA 


et j'en oublie peut-être. 

Je suis navré pour NON VIOLENCE ACTUALITE, LE MONDE LIBERTAIRE, 
les revues de la SPA, des antivivisectionnistes, pour la FRAPNA, pour le ROC 
(opposants à la chasse), pour ALTERNATIVE LIBERTAIRE, L'EN DEHORS, LA 
CALOTTE, LA LIBRE PENSEE NANTAISE, COURANT ALTERNATIF, À CONTRE 





Romans, le 9 septembre 2000 
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du bien. Je vais m'abonner 
d'une part parce qu'en manif 
j'ai jamais un sou, d'autre part 
parce que j'ai conscience de 
l'importance des abonnements 
pour un journal militant qui 
refuse le financement de l'État 
et du patronat. Je vous adresse 
mes plus sincères salutations 
anarcho-syndicalistes. » (Juin 
2003) 
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“COUrr 


je vous écris pour vous e choix 
du style que vous employez dans votre journal PLPL: 
pourquoi avez-vous choisi un style agressif qui attaque 
personnellement les gens ? Je me pose cette question 
car jai l'impression que ce choix vous dessert [...]. Je 
parle ici à la fois de mes expériences entre amis, mais 
aussi des quelques débats médiatiques auxquels j'ai 
assisté, le dernier en date ayant eu lieu dans l’émission 
sur France-Culture samedi 6 novembre entre 8 et 
9 heures sur la critique radicale des médias : lorsque la 
journaliste Élizabeth Levy a parlé de PLPL, elle s’est 
vite braquée sur les « insultes » contre Joffrin ou Adler, 
et du coup le journal est condamné d’entrée (au moins 
à ses yeux), sans plus d’analyse sur les idées derrière. 
En fait [.….] il est naturel que les gens comme Adler, ou 
Colombani, ou tous ceux que vous critiquez et affublez 
de noms peu aimables, n'aient pas de sympathie (c’est 
une litote !) envers votre journal, et n’aient pas envie de 
débattre avec vous. Peut-être n’en avez-vous pas envie 
non plus, mais cela dit, cette méfiance ou hostilité que 
provoque la forme que vous avez choisie empêche donc 
souvent des débats un peu sérieux sur le fond. D’où ma 
question initiale : pourquoi ce choix ? Que vous apporte- 
t-il, si ce n’est le plaisir de réhabiliter un style qu’on asso- 
cie trop systématiquement à l’extrême-droite [...] ? Si 
c'est le seul avantage, je le trouve carrément bien 
maigre, par rapport aux inconvénients que j'ai évoqués. 
Je [...] vous serais très reconnaissant si vous pouviez me 
donner quelques éléments de réponse. » 


2 
(Novembre | r e S 4 { (Xl 
« Bonjour, , 
4 une question sur | eu 


Pourquoi le style de PLPL paraît-il agressif? Parce 
que nous avons peu à peu intériorisé l'idée que ceux 
qui possèdent tout devraient aussi nous dicter la 
manière dont il faut parler d'eux. Parce que la vio- 
lence quotidienne exercée par la presse à l'encontre 
des ouvriers (rayés de la carte médiatique), des 
vedettes malheureuses de faits divers médiatisés (le 
« bagagiste de Roissy » ou les accusés d'Outreau, 





mb la pression journalistique), des fonc- 
nn. 


sont pas policiers), nous apparaît tellement banale 
_ qu'elle ne nous choque plus. Alain Minc peut quali- 
fier José Bové de maurassien, de poujadiste, etc., sur 
les plateaux de France 2: les journalistes ne s'offus- 
— quent pas. Nous admettons la violence des dominants 
comme une fatalité et en arrivons même à nous indi- 
rés ironisent sur les maîtres. Assi- 
nulation un peu vive d'un propos « aux 
pires journaux d'extrême-droite d'entre les deux 
guerres » (les avez-vous lus ?) revient d'abord à pas- 
ser toute critique sous la toise stylistique d'Alain 
Duhamel; c'est aussi oublier que l'imposition du cla- 
potis balladurien comme norme indépassable du 
« débat public » sous peine d'impu 





tation de fascisme 
est le produit d'un travail idéologique visant à 
maquiller la régression idéologique des années 80 en 
civilisation des mœurs intellectuelles ; c'est enfin 
oublier que l'extrême droite de l'entre-deux-guerres 
n'a jamais détenu le monopole du pamphlet que les 
endormeurs du PPA se plaisent à lui prêter : Aristide 
Bruant, Charles Cros, Le Père peinard, L'Assiette au 
beurre ou, sur un autre registre, l'Humanité, étaient-ils 
fascistes parce qu'ils brocardaient les patrons? 


(Novembre 2004) « Salut à touTEs! 

Je voulais vous dire que j'avais suivi vos recommanda- 
tions concernant les interventions sur les ondes radio. 
C'était au début du mois dans l'émission « Les auditeurs 
ont la parole ». L'invité en liaison satellite était le patron 
de Schneider qui accompagnait Chirac en Chine. J'ai 
donc posé une question bateau depuis l'Ile-de-France 
et profitant de la parole qu’on me donnait en interve- 
nant sous un faux nom, j'ai embrayé un discours autre. 
Le journaliste m’a présenté comme Simon appelant de 
l'Essonne, mais je le rectifiais en lui expliquant que j’ap- 
pelais de Sardonie, territoire libéré du PPA, invitant les 
auditeur TRICESs à lire PLPL (présenté après mon inter- 
vention comme une “gazette” !). La question originelle 
concernait les contrats que les chefs d’entreprise en visite 
allaient signer. Allaient-ils créer des emploi chez nous 
où s’agissait-il de délocalisation ? J'ai donc expliqué que 
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joyeux et bon “peace and love 
souhaite ardemme 
richesses. La jeunesse 
ais pas au prix de l'âme. 
er Che Guevara sont vachement 


lutionnaires archéo 
trouvez pas? Voici des poèmes... » 
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la brochette de patrons suivant le super VRP Chirac - 
à nos frais -, concernait probablement des délocalisa- 
tions, invitant les auditeur TRICESs à réfléchir à leur 
conso et penser qu’en achetant toujours moins cher, on 
achetait des produits fabriqués dans des pays où les 
droits sociaux sont bafoués (dont la Chine). Mais qu’il 
ne fallait pas s’inquiéter car le Medef et les politicienN Es 
veillent en démantelant petit à petit notre code du Tra- 
vail. Jai terminé sur un appel à la résistance, leur rac- 
crochant au nez! 

Le lendemain matin, le sujet était l'éducation. J'étais à 
Lyon cette fois-ci et j’en ai profité pour poser une nou- 
velle question, qui a été prise. Même présentation 
(Gabriel depuis la Sardonie). La question concernait 
l'introduction des entreprises dans le systéme éducatif. 
J'en ai profité pour la dénoncer en précisant que sous 
couvert de formation pro, on formatait un peu plus les 
jeunes à la conso, rappelant qu’un syndicaliste (Rolland 
Veuillet) avait mené une grève de la faim de 40 jours 
après avoir été muté suite à son opposition à l’entrée du 
Medef dans son lycée. Nouvel appel à la résistance et 
bye bye! 

Ce genre d’intervention est facile. Il faudrait vraiment que 
chacunE s’y mette. À + Salutations écolo-libertaires! » 
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(Juillet 2004) 

Objet : Des sardons 

sur le Tour de France. 

Des sardons libèrent 

les téléspectateurs du Tour. 
Bientôt Athènes 


sera elle aussi libre ! 
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« Poème sard n 


u XXI siec 
« Mouchard, prince de la fatuité, COMPOSÉ SOUS ii douche 
Caresse sa barbiche mitée. 
Que va-t-il faire de cette journée ? 
Écrire un éditorial sucré ou salé ? 
Car maintenir à flot un Gala pour riches, 
Cela vous use la barbiche. 
Il serait bien mieux à siroter un cocktail 
à Marrakech, dans le palais de Béchamel. 
Nul espoir de s'envoler, 
De la cage dorée, 


De Jean Daniel k 
La mongol-fière. » \ “ d , (SJ 
(Avril 2005) JOUR on Ac UNE . 
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France Inter 

Votre dernier numéro (La peste France Inter) est réjouissant. En dehors des 
quelques appels rageurs du matin suscitant le « je ne vous permets pas » de Paoli, l’écho 
de la détestation de la ligne éditoriale (international, économie...) de France Inter est 
plutôt inaudible. Enlevez l’émission alibi de Mermet et deux ou trois autres 
intervenants, et vous avez entre les oreilles une des radios les plus droitières qui soient 
L’esprit de fronde qui soufflait de temps en temps avant l’arrivée de la gauche au 
pouvoir à disparu complètement. Une censure plus pernicieuse que l’originelle s’est 
installée : de l’ambition de transformer tous les établissements publics en entreprises au 
service exclusif du Capital (ça a toujours été comme ça, ça s’est simplement systématisé 
depuis 25 ans et surtout depuis 1983) découle l’obligation de faire adhérer le personnel 
à la « culture d’entreprise ». D’en faire des collaborateurs zélés, aptes à informer de la 
manière la plus indigne qui soit. Un paquet de journalistes se complaît dans cet 
asservissement revendiqué. Si l’on en juge des conflits qui émergent à Radio France de 
temps à autre, seul le petit personnel (j’appartiens moi même à cette engeance dans un 
autre - bientôt plus - service public) tente de s’opposer au rouleau compresseur. C’est 
vrai dans d’autres services ayant pour mission traditionnelle de satisfaire l'intérêt 
général (en fait de réguler le capitalisme) où l’on transforme par exemple les agents de 
guichet en agents commerciaux, sans que ce formidable glissement idéologique voulu 
par la gauche ne nourrisse une contestation massive. Quelques employés se débattent, 
d’autre subissent à coup d’antidépresseurs tandis qu’une bonne partie collabore 
allègrement, prête à se repositionner dès que le vent tournera. (Décembre 2001) 
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journalistes si doués, si indépendants, si français, ce petit poème : 


Ils ne méritent pas de boire la sacro-sainte urine 
Que fraternellement je leur pisse à l’arrêt 

Qui a vécu par le glaive périra par le glaive 

Qui a vécu par l'épée étouffera sous mes pets 
Ma pensée est parole des vents. » 
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(Mai 2004) « Bonjour, 


je m'appelle Maxim T,, je suis belge et habite à B. tom . 


Je voudrais malgré mon âge (16 ans), ne plus êe 


me faire manipuler l’esprit par des menteurs, 
des capitalistes, ou autres journaux à sensation. 


Je pense très sincèrement que PLPL peut déjà | LT 


m'aider à savoir la vérité sur les choses qui se 

passent dans le monde et pas le monde des stars 
et autres “fermiers”. C'est pour ça que je vous 

écris, ce serait pour avoir toutes les infos sur 

votre journal, et surtout pour m’abonner et savoir 


où donner les 50 euros! Merci d'avance. » 
RS 
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(Juillet 2002) 
« Que pensez-vous du magazine Médias 
qui vient de sortir ? » 


Cher Sardon, 

Dans son numéro 9, PLPL a expliqué : 

« Les publications schneidermannoïdes de 
critique-alibi se multiplient. Médias, un 
bimestriel luxueux et laid édité par plusieurs 
scribouilleurs sans talent de Courrier interna- 
tional (groupe Le Monde) eux-mêmes 
conseillés par un sociologue rampant 

(Cyril Lemieux), interroge avec vassalité dès son 
premier numéro Edwy Plenel, directeur de la 
rédaction du Monde, qui est présenté comme 
un “journal de l'information qui dérange” |.…]. 
Pour PLPL, Les choses sont claires : Médias 
ment (par omission pour le moment) au service 
du Parti de la presse et de l'argent (PPA). 

Ce journal sent la mort. » Cette analyse a été 
confirmée sur le champ : Médias fut loué 

et léché par tous ceux que Médias louait et 
léchait. [...] La comparaison avec le traite- 
ment réservé à PLPL nous honore: notre 
journal, lui, a obtenu de n’avoir à ce jour 
jamais été cité ou évoqué par Libération, 
Les Inrockuptibles, Télérama, Le Nouvel Obser- 
vateur, etc. Souvent, la censure fut directe 
et déclarée (Libération, Les Inrockuptibles, 
Charlie). PLPL s’en félicite. 
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(Novembre 2004) 
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« OUI, un coup de gueule à la lecture du n° 12 de 
PLPL. Les articles sur Manu Chao et Politis sont dépla- 
cés dans PLPL. NE PAS SE TROMPER D'EN- 


PPA. Manu est avec nous, aux côtés de ceux qui lut- 

tent contre le néolibéralisme, tout comme Politis. Per- 
sonne n'est parfait 100 % du temps, il ne faut pas se 
tromper d'adversaire. Chaque rédacteur de PLPL 
peut-il affirmer qu'il n'a jamais failli ???? Un abonné 
en colère, mais qui reste abonné. » (Décembre 2002) 





quand il fait sa promo et celle d'Anne Sinclair. Non, 
ce qui vous fait gueuler c'est le fait que PLPL stig- 
matise ce genre de compromission — ou, dans un 
autre registre, le silence de Politis, « l'hebdo 
citoyen », sur l'entrée du Monde en Bourse. Bref, 
vous lire, c'est pour nous le monde à l'envers! (à 
ne pas confondre surtout avec le monde qui va 
changer de base.) Soyez donc certain que PLPL, 
comme il l'a annoncé en lancement de l'article sur 
Chao/Sinclair, continuera à élever le coût de la 
compromission. Et continuera aussi à mordre (de 
temps en temps) la main de certains de ses lecteurs 
qui auraient trop tendance à le confondre avec un 
gentil yaourt bio. Seul remède que nous vous 
conseillons: diffuser PLPL autour de vous. 


(Juillet 2002) « Cher PLPL, 

je crois pas que LCI soit exclusivement regardé par des- 
boursicoteurs, ni que Le Monde ne soit lu que par des 
cadres supérieurs, bien que l'idéologie distillée par ces 
médias soit totalement ultralibérale. Et c'est bien là le 
problème! En plus de l'idéologie ces médias délivrent 
l'image d'un monde sans ouvriers, sans immigrés, sans 
chômeurs en lutte et contribuent encore un peu plus à 
l'atomisation et au découragement de ceux qui pour- 
raient vouloir changer le monde ! Là-dessus on se sera 
certainement d'accord! Là où on le sera peut-être moins 
c'est sur la question du boycott de ces médias: si on se 
fixe comme finalité de changer la société (détruire l’É- 
tat bourgeois et pas seulement sa presse servile) alors se 
servir des fenêtres accordées par l'ennemi me semble 
être une regrettable nécessité… de même que celle pour 
la Ligue de se présenter aux élections (ce qui dans votre 
logique ne serait qu'une façon de cautionner notre simu- 
lacre de démocratie). L'important est de savoir si on a 
les moyens de défendre correctement ses points de vue. 
Pierre Bourdieu a fini par estimer que non, mais il n'en 
faisait pas un principe général. Entendre Besancenot au 


JT défendre la notion de révolution, citer Marx et Rosa 


Luxembourg, me semble être une chose dont on ne doit 
pas se priver. L'illusion de neutralité de ces médias s'est, 
à mon avis, pas mal écroulée, mais ce n'est pas pour 
autant que les gens vont se mettre à lire le Monde diplo 
tous les jours. Ce qui nous manque certainement aujour- 
d'hui c'est un projet collectif. presqu'autant que les 
médias qui pourront le promouvoir! 

Cela dit votre vigilance est salutaire (cosigner un truc 
avec Plenel me semble être une connerie)! Mais l'exis- 
tence du PPA n'est pour moi qu'un symptôme parmi 
d'autres de la domination de la bourgeoisie sur l'ensemble 
de la société, le PPA comme instrument inévitable du 
capitalisme. tant qu'il existera! Donc vouloir détruire 
le PPA sans détruire le système qui le génère me semble 
aussi illusoire que de vouloir “réguler” le capitalisme. » 


Cher Sardon, 

PLPL n'entretient aucune illusion : le PPA renaîtra 
aussi longtemps et aussi souvent que le système qui le 
génère sera là. Que ce PPA soit en ce moment mous- 
tachu, menteur, ex-trotskiste, post-mao, renégat ou 
madeliniste de toujours, n’a au fond qu'une impor- 
tance très réduite. Sur la suite, notre désaccord tient à 
ceci: là où tu vois une « fenêtre accordée par l'ennemi » 
pour qu'on y montre Rosa Luxemburg, nous voyons 
un alibi que nous fournisssons à l'ennemi pour qu'il 
puisse continuer à se prévaloir de son pluralisme, 
malaxer son pâté d'alouette avec nous dans le rôle de 
l'alouette, faire de l'audience et donc du chiffre d'af- 
faires avec ses débats calibrés, enfin transformer le 
vélo de Besancenot ou la pipe de Bové en spectacle 
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« Le cour 1er 


d’un ex-lecteur de 


(Mai 2005) 

« Chers amis de PLPL, 

Vous trouverez ci-dessous copie de ma lettre 
d'adieu à Charlie Hebdo envoyée il y a trois 
semaines. Bien à vous, continuez..., 


Chère Rédaction, 

[| Je vous lisais bien avant le « Bal tragique à Colom- 
bey ». Mais notre longue histoire commune va cesser. 
[..] La bouillie dans la tête que nous sert Val depuis trois 
semaines, je l’attendais depuis longtemps. Depuis sa prise 
en main autoritaire de la publication, son recrutement 
de plumes ambiguës (Lançon) ou carrément dangereuses 
(Corcuff), bref depuis qu’il s’est sergejulyisé pour un plat 
de lentilles ou d’ardissonneries. Citer à tout bout de 
champ Spinoza (oh!, ce délicieux fantasme qu’est le dia- 
logue avec les plus grands...) n’est pas inutile. Seule- 
ment, aujourd’hui, les enjeux sont ailleurs. Alors Val, 
avec un peu plus de retenue que l’hystérique Bernard 
Guetta, ratiocine du haut de sa colline. Et comme tout 
bon, ou mauvais, prophète, il patauge dans la mauvaise 
foi. Je sais bien que lalliance du NON est multiple, hété- 
roclite et contradictoire. Seulement, l’alliance de cir- 
constance entre Pasqua, Emmanuelli, de Villiers et 
Cassen est beaucoup moins solide, profonde et durable 
que celle qui unit Hollande, Seillière et Val. [...] 
Quand Val a fini de blablater sur le bien et le mal, quand, 
enfin, il s’intéresse au contenu du traité constitution- 
nel, il fait comme tout les ouiouistes : il ment. Un seul 
exemple: « Peut-on trouver une seule directive européenne qui 
préconise que l’on ferme des écoles et des hôpitaux dans la 
Creuse ? » Mais toutes, mon cher Val! Dès lors que la 
concurrence n’est pas « faussée », dès lors que les pou- 
voirs publics, la démocratie, ne corrigent pas les excès 
du capitalisme débridé dont un Hollande se faisait le 
chantre dès le début des années quatre-vingt dans ses 
cours à Sciences-Po [...]. L'autre jour, je suis tombé en 
panne à Sancoins, petite ville et gros marché au bétail 
dont j'ignorais jusqu’alors l’existence. J’ai longuement 
discuté avec la secrétaire du garage qui réparait ma voi- 
ture. Cette jeune mère de famille m’apprit que lorsqu'un 
enfant en bas âge a un sérieux problème de santé, il faut 
le convoyer à Tours, c’est-à-dire à 216 km de là. Dans 
un rayon de 35 km autour de Sancoins, il y a une cli- 
nique privée florissante qui récupère toutes les inter- 
ventions juteuses pendant qu’un petit hôpital public 
soigne des bobos à deux balles. Et ce n’est pas Spinoza 
et ses groupies qui empêcheront la grosse clinique d’ava- 
ler le petit hôpital pendant que la Sécurité sociale rem- 
bourse à ceux qui sont correctement assurés des frais de 
taxi pour des trajets de 400 km. La santé à l’européenne 
dans cinq ans ? Les États-Unis connaissent depuis des 
dizaines d’années : une de mes amies françaises y a 
accouché il y a vingt ans d’un bébé prématuré. Comme 
elle ne jouissait pas de la couverture idoine, son bébé a 
été enlevé de la couveuse artificielle au bout de cinq 
jours et ramené en chambre pour les 48 dernières heures 
qu’il lui restait à passer dans la maternité. Vive la concur- 
rence libre et non faussée chère aux spinozistes !!! 

La Constitution européenne, les saloperies que des gens 
de gôche du style Lamy mettent quotidiennement en 
œuvre avec l’AGCS (cette machine à produire du libé- 
ralisme pour l’éternité), tout se tient. Et même l’autre- 
fois cinglant Charb, qui met sur le même plan le « pauvre 
oui et le pauvre non », en osant affirmer que le « débat 
sur le référendum est nul » alors qu’on n’a rarement réflé- 
chi aussi intelligemment, aussi politiquement que dans 
les assemblées du NON, n’y pourra rien changer : ce 
vote est, je le répète, historique, et je me suis trompé sur 
votre compte. Ce n’est pas tellement votre ouiouisme 
qui me gêne, c’est qu’à côté de Giscard, Blair, Strauss- 
Kahn ou Seillière, vous êtes des nains. Vous vous situez 
au niveau de ces militants socialistes qui justifient le droit 
de lock-outage des patrons au motif que, vu la férocité 
de la concurrence, il faut bien que ces pauvres patrons 
puissent se défendre. 

Je dis donc adieu aux collaborateurs des marchés que 
vous êtes devenus depuis un bon moment. » 


arlie 


auquel Val tient à ce que vous échappiez 


(Décembre 2004) 
« Ça va vous 
plaire… 
Figurez-vous 
qu'ayant posé par 
mégarde une 
cafetière chaude 
sur mon dernier 
numéro de PZPL, 
celui-ci s'est 
retrouvé collé 
(fusionné !) avec. 
un bouquin de 
Corcuff qui était 
dessous !! 

Hé, hé! » 


aiman cartèsien grunge 
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(Mars 2004) « Salut, je suis a 6 à PLPL et j'en suis 
content. Donc j'essaie de faire partager ce contentement. 
MAIS quelques remarques récurrentes me sont délica- 
tement proposées. “ Avec tous les ‘pseudos’ (pas toujours “res- 
pectueux”) qu'ils utilisent dans leurs articles on y comprend 
rien” |...] Enfin, les primo arrivants se sentent un peu 
exclus [...] car ces néo-lecteurs sentent une agressivité et 
une “supériorité” des auteurs des articles qui, finalement, 
auraient la même morgue que les individus dont ils 
“dénoncent” la fatuité, la connivence avec les dominants 
et la médiocrité. Ainsi sur le fond adhèrent-ils mais point 
sur la forme (trop “agressive”). [...] En tant que sardon 
convaincu je propose une version (format A4 ?) douce 
de PLPL (c’est-à-dire débarrassée de toute agressivité et 
surnom “dégradant”) qui permettra à ces lecteurs dont 
les capacités intellectuelles, intéressantes et/ou originales 
peuvent nous aider dans notre combat f...] d’être dans 
un premier temps convaincus du bien fondé des analyses 
de PLPL et dans un deuxième temps, l'humour et le goût 
de la dérision venant, de grossir les rangs déjà innom- 
brables des sardons. [...] Je ne cesse de me morfondre 
en pensant à toutes ces personnes [...] qui, pour des rai- 
sons de style, ne peuvent se “reconnaître” dans ce média 
qu’est PLPL - même si, sur le fond (je me répète) ils sont 
d’accord. [...] Je cherche une solution pour les rallier 
quand même. À bientôt. » 


Merci beaucoup pour votre message. Il est vrai que 
le style de PLPL peut décourager certains lecteurs et 
en effrayer d’autres. Nous avons fait ce choix pour 
plusieurs raisons. 

D'abord, la critique des médias porte le risque de 
devenir à son tour un produit médiatique. C’est-à- 
dire d’être récupérée par les médias dominants. Lun 
pourrait s’en servir pour taper sur son concurrent, etc. 
Le style « agressif » de PLPL interdit d'emblée ce 
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dévoiement, car il est considéré comme « ignoble » 
par tous ceux qui, comme les journalistes, respectent 
les convenances et les formes. |... Comme vous lau- 
rez sans doute noté, l'usage des surnoms va en dimi- 


nuant et nous ne sommes pas les seuls à employer ce 


mode narratif (Cf Le Canard enchaîné qui appelle Bef- 
nadette Chirac « Bernie », etc.) 4 
Depuis le début, notre objectif est double. D’une part, 
fournir à des militants un certain nombre de données 
précises, de citations datées et sourcées qu’ils peuvent 
utiliser par la suite comme bon leur semble, dans le 
cadre qui leur convient (tracts, affiches, argumentaires, 
etc.), avec les mots qu'ils choisissent. Il s’agit pour nous 
d’emporter la conviction que quelques-uns, füt-ce au 
prix de la détestation de beaucoup d’autres. D’autre 
part, PLPL vise à armer intellectuellement ses lecteurs 
contre les intellectuels illégitimes, faux experts et faux 
savants qui parasitent la bataille d’idées et la circons- 
crivent autour de leurs intérêts propres. Lun des périls 
que nous nous sommes efforcés de conjurer est celui 
de la pédanterie universitaire qui, non seulement est 
acceptée par beaucoup, mais aussi appréciée par un 
nombre croissant de lecteurs de revues alternatives. 
Dire n’importe quoi avec des mots d’allure savante 
vous garantit d’être pris au sérieux; dire quelque chose 
de sensé en parlant de « Roi du téléachat » ou de 
« Caniche moustachu » suscite les réserves de certains 
lecteurs. [...] Les rapports sociaux sont durs, violents, 
d'autant plus durs et plus violents que leur représen- 
tation médiatique est douce et lisse. C’est là une grande 
victoire de l’idéologie dominante : avoir imposé à ceux 
qui la combattent un mode d’expression toujours plus 
pacifié; avoir amené les contestataires à contester dans 
les formes et sur le terrain de ceux qu’ils contestent. 
C'est-à-dire à jouer le jeu qu’ils étaient censés casser. 
Votre idée cadre parfaitement avec l’un des objectifs 
du journal : transmettre des arguments fiables aux 
militants. Vous pouvez donc aménager le style des 
textes sardons à votre convenance et les diffuser par 
vos propres moyens, à condition bien sûr de men- 
tionner la source, de ne pas émousser le tranchant 
des « analyses »… et, le cas échéant, d’inciter les lec- 
teurs à s'abonner. Et parce qu’il nous faut aussi pri- 
vilégier la diffusion des numéros en cours, le mieux 
serait de commencer avec des textes plus anciens, 
ceux par exemple mis en ligne sur le site. 
Amicalement, PLPL 
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